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La sculpture pour finir      

 
 
L’ébénisterie modeste et la vente de vêtements de travail et de petit outillage sur 

les marchés ne répondaient ni aux goûts ni aux besoins alimentaires de notre famille 
Crom.  

 
Un temps, mais cela n’a pas du tout duré, nos Crom ont fait des cageots ou des 

caisses d’emballage pour l’usine d’abattage de poulets en développement sur la 
commune. Insatisfaction, négociations commerciales difficiles, ce n’était pas la 
bonne voie ; il fallait faire autre chose. 

 
Roger et André en pinçaient pour la  sculpture. Georges, moins, étant 

essentiellement ébéniste comme son père. Mais on est solidaire en famille. 
 
On ne sait s’il y a eu une grande réflexion du clan, mais l’orientation a été prise, 

les frères Crom allaient se consacrer à la sculpture. Pour le plaisir certes, mais aussi 
pour vendre les réalisations. Roger et André sculpteront, Georges s’occupera du 
travail du bois en amont. Et de la pierre, parce que nos artistes sculpteront tout 
autant du granit que du bois. 

 

 
 
La famille Crom-Thibault en 1965 : de gauche à droite, Thérèse, Suzanne Thibaut, la 

mère, Georges, Roger derrière son père Louis, et André. 

 
C’était au milieu des années 1960. En 1963, Louis Crom, avait 65 ans, prenait 

sa retraite et bénéficiait de ses droits à pension, Georges avait quarante ans, Roger, 
39, et André, 36. 



Pour leur nouvelle vie, les trois frères se donnent un genre artiste, un nouveau 
look disait-on, se laissant pousser les cheveux sur les épaules. Ils prennent un nom 
d’artistes aussi, Blew hir, qui veut dire cheveux longs, et se lancent. 

 
Ça marche. Rapidement, acquérant en peu de temps une bonne réputation, ils 

reçoivent des commandes des alentours, puis de toute la Bretagne, puis de plus loin.  
 
Ils ont réalisé de 1960 à 1990 des œuvres remarquables dans l’art statuaire 

religieux principalement, mais pas seulement.  
 
Si l’on peut contempler le fruit de leur travail dans plusieurs églises et chapelles  

en Bretagne, nombre de leurs œuvres, religieuses ou profanes, sont dispersées 
aujourd’hui chez des particuliers. Dans toute l’Europe dit-on, et principalement, je 
ne sais pourquoi,  aux Pays-Bas. On en voit aussi être mises aux enchères, c’est le 
marché de l’art, dans des salles de vente.  

 
Le site http://bibliotheque.idbe-bzh.org/data/cle_242/Eglise_de_Mael_. présentant 

l’église de Maël-Pestivien (Côtes d’Armor), indique que la statue de Saint-Laurent  
au transept Nord de cette église paroissiale (photo ci-dessous) est une réalisation de 
nos frères Crom.  

 
 

 
 
 
 
Et voici, œuvre de Roger, une statue de Saint-André  en bois de chêne adjugée 

il y a quelques années chez Dupont et Associés à Morlaix. 
 



 
 
 
À Guerlesquin, la dame au luth juchée sur sa colonne, jouant un air inconnu aux 

oiseaux du Champ de bataille, souvent photographiée par les touristes, est du 
maillet et des ciseaux de nos Blew hir. En granit de chez nous, bien sûr ; là-dessus, 
nul ne me démentira. 

 
 

 
 

Roger avec un  Saint-Yves (Sant Erwan en breton) destiné à une collection privée. 
 



 
 

André, Roger et Georges.  

 
Un artiste est un original. Ses dons, son allure, son  comportement, sa perception 

des choses, son rythme de vie, ne sont pas ceux des autres individus.  
 
La vie de nos Crom en marge des conventions habituelles a naturellement suscité 

la curiosité. Et parfois des jugements peu amènes. Comme l’observait Brassens, les 

braves gens n’aiment pas que l’on suive une autre route qu’eux. 

 
Ils étaient originaux, pour sûr.  
 
Mais a priori, les Cromichon se souciaient peu de ce que l’on pensait d’eux. Les 

chiens aboient, la caravane passe. 
 

 
 

L’abbé Pierre et un sans-abri dans le jardin de Roger en 2009 (ses frères sont 

décédés) 

 



 
Roger et Georges en 2001. Ils ne sont plus que deux frères. 

 

 

 
 

Œuvre d’art, travail de grande patience de je ne sais plus quel frère, tout seul, notre 

église paroissiale Saint-Thénénan en réduction, exposée à l’Office de tourisme. Le 

calvaire représenté devant la façade, à gauche, est au Champ de bataille depuis la fin de 

siècle dernier. 

 

Et puis, tout part, tout meurt…. 
 
 
 



De la fratrie, Thérèse avait quitté notre vie en février 1994, à 66 ans, vingt ans 
après son père Georges-Jean-Louis dit Louis Crom, et vingt-neuf ans après sa mère, 
Suzanne. André est mort en mai 2000, à soixante-treize ans, et Georges en juin 
2002, à quatre-vingts ans. 

  
Après s’être retrouvé seul, tous les jours que Dieu fait sans jamais en rater un 

seul, même quand il ne pouvait presque plus marcher, mais à peu près encore 
conduire sa vieille voiture, Roger s’est rendu sur la tombe de ses disparus. Il est 
mort le 15 octobre 2010.   

 
Merci, artistes ! 
 
 
 

 

 
Au bas de la croix 

FAMILLE 

CROM THIBAULT 

CHAUVIN 

Au bas de la pierre tombale 
FAMILLE CROM 

EBENISTES SCULPTEURS STATUAIRES 

Nul ne s’est jamais perdu dans le droit chemin 

Goethe 
 



 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 


